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Vingt-trois ans séparent 
Romain et Pierre Mal-
herbe. Mais ils ont une 

chose en commun; et, contrai-
rement à ce que leur patrony-
me pourrait laisser croire, il ne 
s’agit pas d’un lien famillial: 
ils participent tous les deux à 
l’organisation des Rencontres 
FVJC, qui auront lieu à Cha-
vornay du 3 au 7 juillet pro-
chain. A 20 ans, le premier est 
un pilier de la Société de jeu-
nesse, tandis que le second fait 
partie des anciens, de ceux qui 
avaient mis sur pied le Giron 
de 1996. D’hier à aujourd’hui, 
des choses ont changé, mais 
les deux Malherbe parlent la 
même langue, celle de l’enga-
gement pour la collectivité, de 
la responsabilisation indivi-
duelle et de l’esprit villageois.

Quand on aborde la ques-
tion de ce que peut amener 
l’engagement au sein de la 

Jeunesse, Pierre et Romain 
répondent presque d’une 
même voix. «J’y ai beaucoup 
appris en termes de solidarité, 
d’esprit d’équipe, commence 
Pierre Malherbe. C’est une 
super bonne école.» Son ca-
det acquiesce. «Si, à 15 ans, 
je me suis mis de la Jeunesse, 
ce n’était pas que pour faire 
la fête, mais aussi par envie 
d’organiser des choses, de 
participer à la vie du village», 
explique-t-il.

Compétences utiles
Un voeu initial qui se voit 

vite exaucé, de mille et une 
manières concrètes. Chacun 
arrive avec ses compétences, 
prêt à en transmettre une partie 
et à en acquérir d’autres. «Je 
suis d’un métier mécanique, 
mais avec la Jeunesse, j’ai 
appris à travailler le bois, par 
exemple, ce qui m’a été utile, 
plus tard, lors de la réalisation 
de certains projets person-
nels», note Pierre Malherbe.

Au sein d’une Jeunesse com-
me de n’importe quelle autre 
société, l’engagement associa-
tif a l’avantage, sur le monde 
du travail, de ne pas juger aux 
diplômes, mais à la motivation 
et aux capacités démontrées. 
«Ici, on demande la même 
chose à chacun», souligne Na-
dine Kamber, présidente des 

Rencontres. «Après, en raison 
des compétences propres, c’est 
vrai qu’un employé de com-
merce sera plus facilement 
caissier ou secrétaire que res-
ponsable des constructions», 
estime Pierre Malherbe.

Reste que chacun a l’occa-
sion de montrer qu’il en veut 
et de prendre, très vite, du 
galon. Romain, de son côté, 
est responsable des sports des 
Rencontres: «Il y a des déci-
sions à prendre. Même si ce 
n’est pas la partie la plus im-
portante, c’est un bon début.» 

Son aîné rebondit: «Quand tu 
as 20 ans et que tu organises 
une fête où il y a mille béné-
voles à gérer, ça peut te servir 
pour la suite.»

Les charges ont explosé
Il est vrai que les chiffres 

donnent le vertige. Du haut 
de leur quart de siècle, un 
peu moins ou un peu plus, 
les membres de la Jeunesse 
manipulent consciencieuse-
ment un budget considérable, 
de l’ordre d’un demi-million 
de francs, ce qui est compa-

rable à celui d’un giron. Et, 
contrairement à ce que dit la 
légende, il n’est pas couvert 
au moment où la première 
bière est tirée. «Peut-être 
qu’en 96, le mercredi soir, 
nous étions bons, se sou-
vient Pierre Malherbe. Mais 
depuis, les charges ont ex-
plosé, notamment en termes 
de sécurité.» Le risque existe, 
donc, et les responsables doi-
vent apprendre à vivre avec. 
«C’est l’image, la réputation 
qui est en jeu», sourit Nadine 
Kamber. Et cela compte, pour 

ces jeunes qui veulent faire 
rayonner leur village loin à la 
ronde.

Au Conseil communal
Au sein de la Jeunesse, les 

membres mettent à l’épreuve 
leur sens de l’engagement, 
partagent leurs compétences 
et apprennent à gérer -et me-
surer- des risques financiers. 
Autant d’aspects qui les en-
richissent à titre personnel, 
mais pas seulement. «Aux 
pompiers, on a la liste des 
membres de la Jeunesse et 
on l’utilise pour recruter, re-
connaît Pierre Malherbe. Et 
il n’est pas rare qu’on en re-
trouve certains dans les autres 
sociétés locales et au Conseil 
communal.»

A travers les souvenirs du 
passé et les témoignages du 
présent, les sociétés de jeu-
nesse apparaissent au final 
comme quelque chose de 
plus que des machines à orga-
niser des fêtes gigantesques, 
des tournois de sport et des 
courses. C’est plus discret, 
mais pas moins important: 
elles constituent une porte 
d’entrée bien réelle dans la 
vie citoyenne. �Lionel�Pittet� n

Programme et informa-
tions supplémentaires sur les 
Rencontres FVJC sur le site 
www.jeunesse-chavornay.ch

Une porte d’entrée privilégiée dans la vie citoyenne
La Jeunesse de Chavornay travaille d’arrache-pied pour l’organisation des rencontres FVJC, qui auront lieu du 3 au 7 juillet prochain. 
Mais, au sein de la société, hier comme aujourd’hui, il se joue quelque chose de plus que le «simple» fait d’organiser des fêtes.

Derrière Nadine Kamber, présidente des Rencontres, Romain (à gauche) et Pierre Malherbe, malgré les 
vingt-trois ans qui les séparent, partagent bien des valeurs. Pittet

Le château de Montche-
rand accueillera, ce 
dimanche, l’assemblée 

générale constitutive de 
l’association l’Art de vie. 
L’espace historique, datant 
de 1790, entérine ainsi son 
importance culturelle pour 
la région d’Yverdon-les-
Bains. 

Propriétaires et comité
Situé sur le site clunisien 

de Montcherand, le châ-
teau appartient à Susanne 
et Christophe Rapin depuis 

2004. Ils y  organisent des 
concerts, expositions tem-
poraires et représentations, 
désireux de transmettre leur 
amour de la culture au plus 
grand nombre. 

Plus d’événements
Souhaitant renforcer le 

positionnement du château 
de Montcherand comme 
lieu de culture, ils s’entou-
rent aujourd’hui d’un co-
mité et créent l’association 
l’Art de vie. 

L’objectif de l’Art de 

vie est d’enrichir la palette 
des événements culturels 
au château de Montche-
rand. L’assemblée générale 
constitutive aura lieu ce di-
manche à 14h. 

A l’issue de cette as-
semblée, l’opéra de poche 
«Une éducation manquée» 
d’Emmanuel Chabrier sera 
interprété dans la cour du 
château par d’excellents co-
médiens-chanteurs. Ouver-
ture des portes à 16h et 
concert à 17h.

� Com.� n

L’association Art de Vie va être constituée dimanche prochain

Château de Montcherand appuyé

Deux professeurs de 
biologie et apicul-
teurs amateurs ont 

ouvert les portes de leurs ru-
ches à une quinzaine d’élè-
ves du gymnase depuis début 
mai. Une immersion dans un 
monde complexe et passion-
nant, qui ne manque pas de 
piquant.

Aujourd’hui, ce sont quatre 
ruches gérées par quelques 
heureux élèves qui trônent sur 
le toit de la cafétéria. Un pro-
jet ayant pris son essor grâce 
à Fréderic Dind et Amaël 
Chevalier qui, avec le sou-
tien du Gymnase, ont pu les 
y installer. «Un des buts du 
projet était de créer un climat 
permettant l’étude pratique de 
cas observés en cours. Grâce 
à ces ruches, on peut faire un 
lien entre la théorie et la biolo-
gie appliquée, s’enthousiasme 
Fréderic Dind.  Ce sera un bon 
complément pour les cours et 
cela offrira des possibilités 
nouvelles pour les travaux de 
maturité, par exemple.»

Mais la biologie passe par 
la survie des abeilles et mal-

gré la présence rassurante 
des deux enseignants, ce 
sont bien les étudiants qui, 
une fois leur équipement en-
dossé, prennent les choses 
en main. «Pour nous, c’est 
une chance, car cela nous 
permet de nous ouvrir à des 
sujets peu communs», dé-
clare Wanda Bohnenblust, 
une des jeunes apicultrices. 
A sa camarade Fiona Cheva-
lier de poursuivre: «C’est un 
sujet intéressant et complexe. 
Il représente également une 
chance d’avoir un sentiment 
de partage entre professeurs 
et étudiants.»

Transmettre le flambeau
«Chaque année, le groupe 

s’étant occupé des ruches de-
vra transmettre son savoir au 

groupe suivant. Ainsi, nous 
aurons un partage entre les 
générations d’étudiants et, on 
espère, une sensibilisation à la 
cause écologique et biologi-
que», poursuit Fréderic Dind.

D’ici là, on attend avec 
impatience la fameuse dé-
gustation du premier miel 
gymnasial, un évènement 
qui prendra des airs de fête, 
puisque l’intention est de 
rendre publique l’extraction 
du précieux liquide. Une 
part du miel, une fois récol-
té, reviendra en trophée aux 
jeunes apiculteurs. Le reste, 
quant à lui, sera destiné à la 
vente afin que de nouveaux 
passionnés puissent goûter à 
ce contact privilégié avec la 
nature l’année suivante.

� Yoann�Chevalier� n

Des ruches font le lien entre biologie théorique et appliquée

Apiculteurs en herbe au Gymnase

Les apiculteurs amateurs en plein travail. Photos: Bernard Python

Souper-théâtre
Il reste de la place pour la 
soirée souper-théâtre, qui 
aura lieu mercredi 3 juillet 
prochain dès 19h30! Au pro-
gramme, un menu alléchant 
et une pièce, interprétée 
par la troupe Arc-en-Ciel, de 
Moudon, «L’ambassadeur de 
Tamaindanslamienne». Prix 
de la soirée: 45 francs. Ins-
criptions: rencontres2013@
gmail.com. Com.� n


